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P. Apian
Cosmographicus liber
Landshut, 1524
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S. Münster, Cosmographie, éds. allemande (1544) et latine (1552)



S. Münster, Cosmographie, éds. italienne (1558) et française (1556)



S. Münster, Cosmographie universelle, éd. Belleforest, 1575



P. Hamon, Introduction à l’analyse du descriptif, Paris, Hachette, 1981, p. 140 

Un système descriptif est un jeu d’équivalences 
hiérarchisées : équivalence entre une dénomination (un 
mot) et une expansion (un stock de mots juxtaposés en 
liste, ou coordonnés et subordonnés en un texte) ; la 
dénomination […] assure la permanence et la continuité de 
l’ensemble, servant de terme à la fois régisseur, syncrétique, 
mis en facteur commun mémoriel à l’ensemble du système, 
de pantonyme à la description […] ; en tant que mot, le 
pantonyme est dénomination commune au système, en 
tant que sens, il en est le dénominateur commun ; il est 
foyer (focalisé et focalisant) du système. 



P. Apian, 1524



S. Münster, La Cosmographie universelle, 1550, p. 41 

L’exercice des tables d’Europe, Afrique, et Asie, requiert 
connaissance de l’assiette et disposition de tout le monde, à 
savoir que tu aies en ton esprit la forme que la terre représente 
quand elle est dénuée des eaux de la mer. Car elle n’est point 
découverte d’icelles par une certaine figure, comme circulaire, 
carrée, ou triangulaire, mais s’entend en un lieu dedans la mer, 
et fait comme une île. Autrepart la mer se fait en la terre de 
grands goulphes, et aucunesfois de grandes portions de terre se 
trouvent environnées d’eaux, lesquelles rendent la figure de la 
terre admirable : et est nécessaire que celui qui veut étudier 
heureusement en la Cosmographie, la contemple en soi-même, 
comme s’il l’avait devant les yeux. 



S. Münster, La Cosmographie universelle, 1550, p. 42-3

Il est besoin que tu regardes souvent la table d’Europe, afin qu’au regard fréquent 
d’icelle tu apprennes, et mettes en ta mémoire en quel quartier cette région ci, ou 
celle là, est située, en la conférant avec celle où tu es. Aussi tu apprendras de ceci 
comment quelqu’un montant sur l’eau ou à Bâle ou à Mogonce peut parvenir 
jusques à Compostelle de Galice, ou Lisbonne de Portugal sans aller par terre. Car il 
pourra descendre par le Rhin jusqu’à la mer, et puis entre Angleterre, Flandres et 
Normandie traverser aux rivages d’Espagne, comme on voit à l’œil en toute la table 
d’Europe. Et si tu veux passer outre depuis Saint Jacques vers Rome par la mer, tu 
verras en la table comment cela se peut commodément faire. […] Et si tu veux aller 
d’Allemagne en quelque région lointaine par terre, la table aussi [te diras] où et par 
quels lieux il te faut aller. Exemple : tu demeures à Mogonce et as quelque affaire en 
l’île de Sicile, et es en doute du chemin pour y parvenir, vas à la table d’Europe, et là 
soudain tu verras Sicile au Midi, ayant regard au lieu de ta demourance, et comme il 
te faut aller par Italie jusques en Calabre, et là traverser le détroit. Autant en feras tu 
si tu veux aller en Compostelle en Espagne. Car ayant vu la table d’Europe, tu verras 
la Gaule qu’il te faut passer et puis les monts Pyrénées qu’il te faut monter, etc. 



C. de Savigny
Tableaux accomplis de 
tous les arts libéraux…
Paris, 1587
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